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Introduction


Moïse est la figure humaine la plus importante de la grande narration qui se déploie dans le Pentateuque, les cinq livres qui constituent la Torah et forment la première partie de la Bible hébraïque. À l’exception du livre de la Genèse, qui relate, à la manière d’un prologue, les origines du monde (récits de création et du déluge) et du peuple d’Israël (les histoires des patriarches), le reste du Pentateuque, à savoir les livres de l’Exode, du Lévitique, des Nombres et du Deutéronome, concerne la vie de Moïse. Le début du livre de l’Exode contient le récit de sa naissance, la fin du livre du Deutéronome rapporte le récit de sa mort. On peut donc lire le Pentateuque comme une biographie de Moïse.

Cette vie de Moïse couvre des épisodes fort différents. La première partie du livre (Ex 1–15) relate comment il devient le représentant du peuple des Hébreux et comment, par son intermédiaire, Yhwh1, le Dieu d’Israël, fait sortir les Israélites du pays d’Égypte. Viennent ensuite les débuts du séjour du peuple dans le désert (Ex 16–18), la révélation de la loi divine et la construction d’un sanctuaire mobile sur le mont Sinaï (Ex 19–Nb 10). De nouveau, c’est Moïse qui devient le médiateur de la loi, qu’il communique au peuple, et du sanctuaire, dont il supervise la construction. Mais il apparaît également dans le rôle de l’intercesseur qui, à la suite de la fabrication d’un veau d’or censé représenter le ou les dieux qui ont fait sortir le peuple d’Égypte, réussit à détourner le projet divin de tuer l’ensemble du peuple (Ex 32–34). Après le long séjour au Sinaï, la narration reprend en Nb 10 avec le départ du peuple et relate, dans la suite, son séjour dans le désert qui est marqué par de nombreuses révoltes contre Moïse et son frère Aaron, mais aussi contre Yhwh (Nb 11–21). Moïse parvient encore à apaiser la colère divine sans pouvoir empêcher la mort de la première génération de la sortie d’Égypte dans le désert (Nb 13–14). Lui-même, comme son frère Aaron, doivent d’ailleurs partager ce destin (Nb 20). La seconde partie du livre des Nombres présente une nouvelle facette de Moïse, qui, tel un chef de guerre, mène le peuple à travers des territoires à l’est du Jourdain, dont certains sont conquis (Nb 22–36). À la fin du livre des Nombres, les Israélites, guidés par Moïse, sont arrivés dans les plaines de Moab, et c’est là que Moïse tient un grand discours d’adieu, rappelant les événements en Égypte et dans le désert, reprenant et interprétant également la loi révélée au Sinaï (montagne qui est appelée « Horeb » dans le Deutéronome). Les derniers chapitres du livre relatent la mort de Moïse (Dt 31–34) qui peut contempler le pays dans lequel il n’entrera pas. C’est Yhwh lui-même qui l’enterre et son histoire se termine par une épitaphe selon laquelle il ne s’est jamais plus levé en Israël un prophète comme Moïse, que Yhwh a connu face à face. Pour toute la Bible hébraïque, Moïse est ainsi une figure qui dépasse tous les autres prophètes, et sans doute aussi les autres grands héros dont il y est question.

Cette position particulière de Moïse, qui s’est trouvé dans un niveau d’intimité avec Dieu inégalé par la suite, a très vite intrigué et inspiré les théologiens, philosophes, artistes, historiens, psychanalystes, cinéastes et écrivains qui se sont emparés de la figure de Moïse de toutes sortes de manières.

Dans le Nouveau Testament, les auteurs des Évangiles synoptiques (Marc, Matthieu, Luc) présentent Jésus comme un nouveau Moïse, en soulignant tantôt la continuité, tantôt l’opposition. Philon d’Alexandrie et, plus tard, Maïmonide feront de Moïse le premier philosophe, prédécesseur des sagesses égyptienne et grecque. Les tableaux mettant en scène la vie de Moïse et surtout sa vocation près du « buisson ardent » (Ex 3) sont innombrables. Au XIXe siècle, après la mise en place de l’égyptologie, les exégètes scientifiques et les historiens s’efforcent, à l’aide des documents égyptiens et de l’archéologie, de reconstruire le Moïse historique. Cette quête a fasciné Sigmund Freud qui a considéré, dans son « roman historique » Moïse et le monothéisme, Moïse comme disciple du pharaon Akhénaton et déduit que l’alternance, dans les textes bibliques, entre un Moïse emprunt de piété et de sagesse et un Moïse colérique et violent reflète l’assassinat du vrai Moïse égyptien par les Hébreux et son remplacement par un « faux Moïse » hébreu d’origine. De nombreux poèmes et romans ont Moïse comme figure principale. Ainsi, Thomas Mann écrit en 1943 une nouvelle appelée La loi (Das Gesetz), dans laquelle il revisite la première partie de l’histoire de Moïse : la sortie d’Égypte et le don de la loi au Sinaï, mettant en scène un Moïse très humain, vaniteux, colérique, pour montrer que la Loi qu’il transmet transcende les imperfections de Moïse. Un tout autre Moïse apparaît dans Les dix commandements de Cecil B. DeMille (1959), reflétant, dans un contexte de guerre froide, l’idéal américain. Les reprises et interprétations de la figure de Moïse continuent jusqu’à nos jours. Moïse est ainsi un miroir des attentes, des espérances, et aussi des fantasmes par rapport au monothéisme, au judaïsme ou au religieux en général.

Notre investigation ne souhaite pas s’inscrire dans cette longue tradition. Elle se propose, au contraire, de revenir aux sources, à la « version originale » de l’histoire de Moïse et de se demander comment le récit biblique a vu le jour.

Pour ce faire, l’enquête se limitera à la première partie de l’épopée, à savoir l’histoire de la sortie d’Égypte en Ex 1–15. Ce récit comprend les épisodes suivants dont certains comptent parmi les plus connus de la Bible.

La naissance de Moïse (Ex 1–2). L’histoire de Moïse commence dans une situation dramatique : le peuple d’Israël se trouve en Égypte et est obligé d’exécuter des corvées pour le Pharaon. Celui-ci craint que le peuple ne devienne trop nombreux et décide de faire tuer tous les nouveau-nés mâles des Hébreux. La mère de Moïse le cache alors dans une corbeille qu’elle place sur le Nil. Et, chose curieuse, c’est la fille du Pharaon qui découvre le petit Moïse, lequel devient son fils adoptif. Dès le début de son histoire, Moïse a donc une double identité : il est à la fois hébreu et égyptien, un Égyptien appartenant à la cour royale.

Sa fuite dans le pays de Madiân et son mariage (Ex 2). Le récit biblique ne nous apprend rien de l’adolescence de Moïse. Nous le retrouvons lorsque, adulte, il semble avoir appris que les Hébreux sont ses frères. Un jour, il vient au secours d’un Israélite maltraité par un contremaître égyptien qu’il tue. L’affaire est ébruitée et Moïse, rejeté par ses propres frères, est recherché par Pharaon pour meurtre. Il s’enfuit alors dans le pays de Madiân. Là, il épouse Çippora, la fille d’un prêtre madianite, qu’il a défendue contre des bandits lorsque celle-ci venait chercher de l’eau avec ses sœurs.

Sa vocation et son retour en Égypte (Ex 3–6). Faisant paître le troupeau de son beau-père, Moïse a une vision : Dieu lui apparaît dans un buisson en feu et le charge de faire sortir les Israélites d’Égypte. Il tente, par toutes sortes d’objections, d’échapper à cette mission et prétend ne pas connaître ce dieu qui lui parle. Celui-ci se présente alors à Moïse par un énigmatique « Je serai qui je serai ». Moïse est également investi de pouvoirs magiques (le bâton dans sa main se transforme en serpent) et l’on apprend qu’il a un frère, Aaron, qui l’assistera dans ses confrontations avec Pharaon. Il retourne alors en Égypte, mais, sur la route, il est attaqué par Yhwh, le dieu qui vient de l’appeler à son service ; sa femme le sauve de cette attaque par un rite de circoncision. Puis, aidé de son frère, Moïse négocie avec Pharaon la libération des Hébreux. Mais la première rencontre se solde par un échec ; le roi d’Égypte se moque du dieu des Israélites et alourdit encore les corvées des Hébreux. Yhwh apparaît alors une nouvelle fois à Moïse ; il se présente sous son véritable nom que les générations précédentes ne connaissaient pas. Il réaffirme qu’Israël sortira du pays d’Égypte.

Moïse et Aaron, magiciens (Ex 7–11) : les « plaies d’Égypte ». Une nouvelle confrontation, entre Moïse et Aaron d’un côté et Pharaon et ses conseillers et magiciens de l’autre, commence alors. Pharaon tantôt s’obstine, tantôt est endurci par Yhwh même, qui, afin de montrer sa supériorité sur l’Égypte et sur ses dieux, envoie des prodiges et des plaies sur l’Égypte (le Nil se transforme en sang, il y a une invasion de sauterelles, des maladies mortelles, etc.). À chaque fois, c’est à peu près le même scénario : Pharaon semble d’abord accepter de laisser partir les Israélites, mais il change d’avis (ou est endurci) au dernier moment.

L’installation de la Pâque et la sortie d’Égypte (Ex 12–15). Arrive, alors, la dernière plaie, qui est la plus terrible : Yhwh envoie un ange exterminateur qui doit faire mourir les premiers-nés égyptiens. Moïse fonde le rituel de la Pâque qui permet aux Israélites d’échapper à la mort, par le sang de l’agneau pascal porté sur les montants des portes des habitations israélites. Mais le rituel servira également à commémorer la sortie d’Égypte. Israël quitte le pays en emportant l’or et d’autres choses précieuses appartenant aux Égyptiens. Cette sortie se réalise par la traversée miraculeuse de la mer ; face aux troupes du Pharaon, qui poursuivent les Hébreux, Moïse étend ses bras sur la mer qui s’ouvre, laissant un passage aux Israélites, alors que l’armée égyptienne sera engloutie par les eaux. Pour célébrer cette délivrance, Miryam, la sœur de Moïse, entonne avec d’autres femmes un chant de victoire.

Bien que l’histoire se poursuive par le séjour dans le désert et la révélation de Yhwh au mont Sinaï, notre enquête s’arrêtera avec le cantique d’Ex 15 qui marque la fin du premier volet de l’histoire de Moïse.

Dans cette enquête nous allons essayer de comprendre, en nous attachant au texte biblique, comment celui-ci a vu le jour. L’histoire de la sortie d’Égypte, comme presque tous les textes de la Bible hébraïque, n’a pas été mise par écrit d’un seul trait ; elle est le résultat de nombreuses relectures et de compilations de documents qui étaient à l’origine indépendants les uns des autres. La reconstruction des différentes étapes de la formation du récit de la sortie d’Égypte qui sera proposée dans cet ouvrage permettra, nous l’espérons, de mieux comprendre les multiples facettes, parfois contradictoires, de Moïse dans ces textes. Ce travail d’archéologie textuel éclairera également un principe herméneutique sous-jacent au Pentateuque, à savoir la polyphonie ou le dialogisme2 : les textes bibliques n’ont pas été compilés dans un souci de cohérence mais plutôt comme le dialogue de différentes options théologiques et de différentes visions d’un même personnage. On découvrira donc, au cours de notre enquête, un « Moïse assyrien », un « Moïse deutéronomiste » ou encore un « Moïse sacerdotal ». Ces différentes figures de Moïse ainsi que les différentes versions du récit de la sortie d’Égypte ont été fusionnées pour constituer une narration complexe et parfois déroutante.

L’analyse du texte, qui sera proposée dans cet ouvrage, a des parallèles avec la résolution d’une énigme policière. Il s’agit de chercher des indices, de reconstituer les différentes pièces d’un puzzle et d’émettre une hypothèse plausible sur le déroulement des événements. Nous avons voulu mettre en évidence toutes les données que nous fournit le texte biblique, mais aussi d’autres documents ainsi que des observations archéologiques, pour les mettre à la disposition des lecteurs afin qu’ils puissent eux aussi participer à cette enquête et, qui sait, parvenir à d’autres résultats.









1. Cette translittération du tétragramme hébreu sera utilisée tout au long de cet ouvrage pour désigner le nom du dieu d’Israël, que l’on a pris l’habitude de prononcer dans un usage scientifique « Yahvé ». Le judaïsme ne prononce pas le nom propre de son dieu, mais lui substitue « Adonaï », ce qui correspond au « SEIGNEUR » de la plupart des traductions françaises de la Bible.

2. J’utilise cette expression dans un autre sens que Mikhaïl Bakhtine qui l’emploie pour l’interaction entre le discours du narrateur d’un texte et les discours des protagonistes du récit. Appliquée aux textes bibliques, l’expression décrit fort bien la mise ensemble de discours différents sur un même sujet ou un même personnage.


1.

La sortie d’Égypte :
la construction d’une histoire mythique


Le livre de l’Exode marque, dans le cadre du Pentateuque, le passage d’une identité tribale et généalogique à une identité « nationale » dans la mesure où l’Exode ne différencie pas les descendants de Jacob en douze tribus, mais parle des « fils d’Israël », ou des « Hébreux », termes quasiment absents du livre de la Genèse. Le livre de l’Exode ne contient pas de listes généalogiques, mise à part l’exception d’Ex 6, où il s’agit de démontrer l’origine lévite de Moïse et d’Aaron. Dans les récits des patriarches, les acteurs étaient des individus, des ancêtres, des clans ; dans l’Exode, c’est un « peuple » anonyme qui entre sur la scène et qui découvre un dieu qui deviendra, via la médiation de Moïse, le dieu d’Israël. C’est d’ailleurs une autre différence remarquable entre la Genèse et l’Exode : alors que dans le livre de la Genèse le nom de Yhwh est connu depuis les origines, l’Exode débute par un contexte narratif dans lequel le peuple ne semble connaître ni son dieu ni le nom de ce dernier. Le livre de l’Exode n’est donc pas seulement l’histoire de la sortie d’Égypte, mais aussi une histoire de la rencontre entre Israël et Yhwh, rencontre dont le médiateur indispensable est Moïse.

Le nom du livre, « Exode » (« sortie »), provenant des traductions grecque et latine, résume bien la première partie du livre, mais en néglige la seconde partie.

La tradition juive désigne le livre par le titre shemot (« noms »), en reprenant le premier substantif du livre qui s’ouvre par la liste des descendants de Jacob venus en Égypte. Cette liste, qui résume, à quelques différences près, celle de Gn 46,8-27, a été insérée au début de la narration de la sortie d’Égypte pour assurer la transition avec le livre de la Genèse. L’histoire qui commence au chapitre premier du livre de l’Exode est cependant bien différente de celle des patriarches. Moïse, le héros principal, n’est plus un ancêtre à l’image des patriarches. Il a certes des fils, mais ces derniers ne jouent aucun rôle dans la narration et l’on ignore ce qu’ils deviennent après la sortie d’Égypte.


La composition du livre de l’Exode

Ce récit n’est pas l’œuvre d’un seul auteur. Les contradictions et les doublons s’y détectent facilement : le beau-père de Moïse porte des noms différents et le passage de la mer des Joncs se fait soit par le milieu (les eaux sont partagées), soit le long du rivage. L’explication de la réaction du roi d’Égypte face aux plaies envoyées par Yhwh diffère également : selon certains textes, il s’obstine et semble donc avoir un libre arbitre, alors que, selon d’autres passages, c’est le dieu d’Israël qui endurcit son cœur, Pharaon apparaissant alors comme une marionnette au service de la démonstration de la toute-puissance de Yhwh. Le texte contient également deux récits de vocation de Moïse : Yhwh appelle une première fois Moïse à l’Horeb, montagne de Dieu (Ex 3) et, une seconde fois, apparemment en Égypte (Ex 6). De plus à l’intérieur du récit d’Ex 3, Dieu est appelé tantôt Yhwh, tantôt Élohim. Ces observations ont été utilisées pour expliquer la formation du livre à l’aide de la théorie documentaire1 postulant trois documents parallèles (J, E, P), le quatrième (D) correspondant surtout au livre du Deutéronome. Cette théorie, qui est encore largement utilisée dans le monde anglo-saxon et qui a trouvé récemment à Jérusalem et aux États-Unis de farouches défenseurs s’appelant eux-mêmes les « Neo-Documentarians », ne constitue cependant pas la meilleure solution aux problèmes soulevés par les récits du Pentateuque. Pour cette raison la théorie documentaire est abandonnée, en Europe, par la plupart des spécialistes.

En effet, plusieurs observations montrent que cette théorie avec un « Yahwiste » situé au Xe ou IXe siècle avant notre ère ne tient pas. D’ailleurs, on n’a jamais réussi à reconstituer deux récits parallèles « Yahwiste » et « Élohiste » de l’Exode. On a toujours été contraint d’admettre que l’« Élohiste » n’existe que de manière fragmentaire. Comme nous le verrons plus tard en détail, la vocation de Moïse en Ex 3,7-10 ne peut être répartie entre un « Yahwiste » et un « Élohiste », mais elle suit le même schéma que celui qui apparaît dans la vocation de Jérémie en Jr 1.









	
	Ex 3

	Jr 1




	Envoi

	v. 10 : Va, je t’envoie vers Pharaon.

	v. 7 : Tu iras où je t’enverrai.




	Objection

	v. 11 : Qui suis-je ?

	v. 6. Je ne saurais parler, je suis un jeune garçon.




	Promesse d’assistance

	v. 12 : Je serai avec toi

	v. 8 : Je suis avec toi.




	Signe

	v. 13 : Vous servirez Dieu sur cette montagne.

	v. 9 : Yhwh toucha ma bouche.








Si ces deux textes sont aussi proches, il est plausible qu’ils le soient aussi dans le temps. De plus, Ex 3 contient un certain nombre d’expressions comme « le pays où coulent le lait et le miel », la liste des peuples habitant le pays ou encore le titre « le Dieu de vos pères », que l’on peut caractériser de « deutéronomistes2 ». Du coup, un certain nombre de spécialistes qualifient Ex 3 et d’autres textes attribués traditionnellement au « Yahwiste » et à l’« Élohiste » comme faisant partie d’une « composition deutéronomiste » qui aurait d’abord existé indépendamment d’un autre ensemble littéraire, la « composition sacerdotale3 ». En effet, la présence, dans le Pentateuque, de textes sacerdotaux n’est pas mise en question. Le livre de l’Exode serait ainsi le résultat d’une mise en commun de ces deux ensembles. Cependant ce modèle doit être diversifié, car on observe une histoire de la composition plus complexe.

 

L’histoire de la vocation de Moïse en Ex 3,1–4,18 a apparemment été insérée dans un récit plus ancien pour faire de Moïse un prophète, en mettant en parallèle son appel avec celui de Jérémie (Jr 1). La preuve de cette insertion se voit dans la succession malheureuse de 4,18 et 4,19 :

18. Moïse s’en alla, retourna vers son beau-père Jéthro et lui dit : « Je dois m’en aller et retourner vers mes frères en Égypte pour voir s’ils vivent encore. » Jéthro dit à Moïse : « Va en paix ! » 19. Yhwh dit à Moïse en Madiân : « Va, retourne en Égypte, car tous ceux qui en voulaient à ta vie sont morts. »


En 4,18, Moïse revient vers son beau-père après avoir reçu l’appel de Yhwh l’informant qu’il doit retourner en Égypte. Or, en 4,19, Yhwh demande à Moïse de retourner en Égypte, alors qu’il le sait déjà. 4,19 se comprend mieux comme suivant immédiatement le début du v. 23 du chap. 2 qui informe le lecteur de la mort du roi égyptien qui voulait tuer Moïse. L’histoire ancienne passait donc directement de 2,23a à 4,19 :

2,23a. Au cours de cette longue période, le roi d’Égypte mourut. 4,19. Yhwh dit à Moïse en Madiân : « Va, retourne en Égypte, car tous ceux qui en voulaient à ta vie sont morts. »


Le récit ancien, que l’on peut appeler une « Vita Mosis » et qui a dû contenir le récit de la naissance de Moïse, voire commencer par cet épisode, peut, comme nous allons le voir plus tard en détail, être situé à l’époque néo-assyrienne, aux alentours du VIIe siècle avant notre ère.

D’un autre point de vue, le récit deutéronomiste et le récit sacerdotal, qui ont été élaborés à la fin du VIe ou au début du Ve siècle avant notre ère, ne constituent pas les dernières étapes de la formation du texte. Prenons comme exemple le texte de la découverte du sabbat en Ex 16. Ce texte, que l’on peut qualifier de sacerdotal, montre, aux v. 22-27, comment le peuple découvre le sabbat ; en effet, le septième jour, il ne trouve pas de manne. La conséquence de cette découverte se trouve au v. 30a : « le peuple se reposa donc le septième jour ». Pour l’écrit sacerdotal, le sabbat est un don, qui permet aux hommes de se reposer, comme Dieu l’avait fait le septième jour de la création (Gn 2,1-3). Les v. 28-29 offrent une tonalité totalement différente, surtout le v. 28 : « Yhwh dit à Moïse : “Jusques à quand refuserez-vous de garder mes commandements et mes lois ?” » Cette accusation, qui rappelle le style deutéronomiste, interprète le récit précédent comme une violation du sabbat et de toute la loi. Nous sommes donc en présence d’une rédaction post-sacerdotale, qui reprend le vocabulaire deutéronomiste. Or, l’accusation de ne pas respecter la loi se trouve dans la trame narrative à un moment où celle-ci n’a pas encore été donnée au peuple. Du coup, on peut imaginer qu’un rédacteur encore plus tardif a inséré le petit récit sur le mécontentement du peuple en 15,22-27 :

22. Moïse fit partir Israël de la mer des Joncs et ils sortirent vers le désert de Shour. Ils marchèrent trois jours au désert et ils ne trouvèrent pas d’eau. 23. Ils arrivèrent à Mara, mais ne purent boire l’eau de Mara, car elle était amère — c’est pourquoi on l’appelle « Mara ». 24. Le peuple gronda contre Moïse en disant : « Que boirons-nous ? » 25. Celui-ci cria vers Yhwh et Yhwh lui enseigna un arbre d’une certaine espèce. Il en jeta un morceau dans l’eau, et l’eau devint douce. C’est là qu’il leur fixa des décrets et coutumes. C’est là qu’il les mit à l’épreuve. 26. Il dit : « Si tu écoutes bien la voix de Yhwh, ton dieu, si tu fais ce qui est droit à ses yeux, si tu prêtes l’oreille à ses commandements, si tu gardes tous ses décrets, je ne t’infligerai aucune des maladies que j’ai infligées à l’Égypte car c’est moi Yhwh qui te guéris. »


Il est ainsi probable qu’à la fin de la formation du livre, des ajouts ponctuels aient été insérés et qu’enfin soit intervenue dans la seconde moitié du Ve siècle avant notre ère, comme phase ultime de la composition du Pentateuque, une dernière rédaction, dite « rédaction pentateucale ».
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